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Sapt dOS pratiq». '^cent jour pour jour après Ja eortis du 
ureaiier ruiTi^ro, vous tenez ei mains le dernier nonidro d’CVfJl &. CHi'iPAG-MKE « 
Le 3 novembre 1976 nsissai:; un petit fascicule aü ae.in ri‘un 
club de jeunes iycf^ens l'oanrais »’’.‘5 TGCI.E! INtOWNli'* fut le premier nom de 
notre bulletin avant qu'il ne rieviennu "(ICPO INFORMATIONS'* ot enfin 
■'D'/Nl h LüiAPAGiMlE” .Bnaucoup d e.nthouaJ.asme ou début, la auitcjtouü ceux 
qui ont mi.-: des groupas sur pied, la connaisoenta 

"SlE-CLîI IWCÜMNU” se maintenait tent bien pire malt le fin était 
proche.Pourtant,dâ!5 septembre 1*170,1© groupe repart da plus balle arecs h 
l'arrivée d^un autre pasclonné,Thierry Rocher,I b bulletin changediit de 
nom("bEPfJ iNr'ORPiATï(iN3'’)t-;t de "look” avec des sommarrea beaucoup plus 


de noutsllGS oonquetos at da 1 arrivée de 


Rfjna i d 
du tsmpa 


cousistantB, 

Un an plus tnrdjfnrt 

;u'.lle,le bCPÜ NOül/LAb naissa.tt, "OwNl d- COMPAGNZr *' aussi. Au 
nu.'. S'écoulait, toujours mieux conçu,plus becu,plus interes.sar.t ,Et pourtant 
■i'.Du jour s av3c les rnwmes maycns .N • ayant pas peur nés mots,l» bulletin 
ûtGit devenu depuis le vingtiè.'iia numéro,un cxemplta. 

Le ÜEPO cessa donc la publication ri CVNI * Cia.La raison en 
ust f,in ne pont plus simple :sriiter b tour ria brea noua prenait tout le 
tejüps libre consacré au groupe..ti fallait choisir.Ce choix nous l'.avons 
fe.it. 

Le GEPO vient récsmtfsent de s'associer avec deux autres groupes da 
j ’ n. 0 ~de-rrnnca(Paris 4 Région) pour fc?hder un Co.mité Régionn.l oos 
nrcupements bfoiogiqusg (C « î >G.u) X© dernier éditera d*'ailleurs très 
bientôt un rapport aemestr.lel su.r ses travaux, 

En ettendantf pour la dernière fois (anif ! ) ,nou3 'vous souhaitons une bonne 
lecture (en“nous-excusant«d * a»'-vanc 0 -pour-Isa ««f au tes’^-de~f rappe -qui auraient- 
pu-malancootreusemont-se»glisser-dans-nos-»textes), 


mOELlLLC R.OUILLE T.ROCHER 


POUR ETRE INFORMÉi 
CBJECTIUF.MENT ET» 

HEELLEPIENT SUR L ' UFQLÜGIE ,LES UrOLOGUF.S ET LES UFO 8 
LE GEPO VOUS RECOFIMANDEiTRES CHAUDEMENT LA LECTURE OE 
”0 1/ N I P R E S E N C E" OUtLETIN OE L'AX.ScV 

SANS CONTESTE,UME DESgNEILLEIJRES PU8L IC AT .IONS OE LA PRESSE UFOLOGIQUE 
OVNI PRESENCE/AESV/Case Postale 342/1800*.VEUEYBI"SUIS'5E 


C,ïaG„U ToROCHER 10,Rue da 1’Ingénieur Robert Keller 750IS PARIS 





AHCHJ.I/E:.S du UHOUPC D^KTUDE ou PMtNOWrNC OViMl 

V/oici r:.i'dessous la liste des joui naux, rfjvues ei: ijullet.ins reçus au siàr.e 
dv' GcPn dans )e ( ad e du aar .’.t (e p.-'ss '» l ’'0’.?!\il Cr*mpaya.ie; 

UFO T.wrnh'';ATICN:3( AAr'iT-'Jaî.enro; N)I6 à W°;36 (1er t.r.lin.?? ^ Î9ô3} 

Ü\mi PfiFîiCNCF.C AF SV-Suisse) à N>2‘’ (Décembre i9?!j h 1962} 

P)U3 r^uF-éros 23 2A-25 26 27 

Af'iATLÜîlS O INSOL ITE((NaCün) N‘'-*S • 7-11■» î 2-13 

ViriAN" 2X (AORUP -Di jcn) pl js Spécial A , Dourbon(rru) 

CCtAOCPlCHullitin du) Circulaires N^ô-8-9(I96U} Bulletins N0I=2-3 

UFOLOGIP.(Crf<b-Forüach) N“Ç (sep I: .77 ) à N»36(no'y . ï 

LF.5 CHROt-injUcSCCLCU-Luxembourg} N* S N-25 (juin 78 k 1963) 

NFANÎ PDSITÎF(CL.LOLN Lyon) N''I-4-S-6 '’-9(mois 1982) 

LC PHCNOi'ICNE: OVNl(CaCr<U-Châmdery) ^J^2(I978)à^ N‘'I5(Î98I) 

LL5 CXTRA-TEPHESTRE5(ceü5-Rebaj.s} /(juil.I9Ve) 

Plus "Hypothèses E.T" Noi6(oct.BD) 

OVNÏ 43(GLRU-Le Puy) Noi(janu.78) à N^I3(januiar 196Q) 

RECWERCHEIS UFOLüGIUUES (GNEDVNI ) N)3Cl977) à N«î6(l9e3) 

REALITE OU FICT ION ( GPlIN-Nancy ) N«.i(I979) à N09(2982) 

GRIPH0n(8ulletin du) N® ïer trim fiT/4èmr trlm 3I/3anv.82/0r,to62 

VAUCLUSE UFiLÜGïE(GREPO) N^S à N''2I (197? à 1963) 

N^?Ci cas alpes de Haute-Provsnce 

GUflvSuisae) N“3(Temûins) N°4(Occupa its) N®5-6-7(1960) 

CERPl(3ainte8) N«'?3(aout 19^9) à M«-29(aout 80) 

ÜFÜ BULLETIN(SLUB-0uis) M‘'l(l979} à N^I2(l9a2) 

L«ARGUS DES PHENOWISES SPATIAUX N«I'2-3-46$-6 

N^ Spécial photos de Falkville 

LA LIGNE tîLEüE SURVCLEL (CULÜLM.) N^S^? 

CIEL iNSOLiTE ( GC OS ' OUF; ANUS-C H. S ) 

PFCNOMEWES INCOiniüS (CFRU-F SU) IM^I ( 16 ) ( T97I ) 

GLUUI ( tlermont-f--. ) r;ipeci8i vague ISSô i. J .aernarc . i 962) 

UFOLOGIE BULLE TIN (C lOÜ-Par.s) N«I(déc - 1977) 

UFC BULLETIN (GERU) 

LUMIERES DANS LA NUIT et Noi56 h N"l77(80Ut 1978) 

StEPS(ouii}se) cîMÎTES N^ I •.2-3 ( 1976 ) 

SOBEPS-INFCRESPACE N »76--3 3 • A 3-4 4 ^^50 

UFOLOGIE CDiMTALT (SPLPSE) N ) Spoci al (Novembre 3 97?) 

Nf’J2 à N<’’lU(Duin 19 

fJ^2 spécial circLiIaires GEPAN 

N®:! i'i N°6 (1982) 

5255(Bulletin do) N»I~2-3 
VEHÜ-I(\iFO (VEHüNIlA) IV“IÏ 


ÎNTERVÏEU : .lEAW-CLAUDE BOURRE! 


Le I? décembre 1982«OsanoClaude BOURRE! dédicaçait aee ouvrages dans une 
librairie de la rue de la Convention à Paria*3^étaia venu avec la coupui's 
de presse relative à eon canular radiophonique at en profitais pour lui 
poser quelques petites questions par la meme occasion. 

JCB:l*lon intervention radiophonique sa passait sur une radio-^libre de 
Mantes-la-Jolie.On a vraiment joué le direct en faisant semblant 
d'interrompre le programme.Un avion s'était donc soi-disant écrasé à 
UersaiXles,an apprenait par la suits qu'il s'agissait d'une boule de feu. 
Plais la voiture de reportage découvrait sur les lieux une boule 
métallique au centre d'un cratère.Le police.les pompiers et l'armée 
cernaient déjè les lieux,la foule se maasait.etc... 

Ce qui est dommage c'est que la station radiophonique n'était équipée que 
d'une ligne téléphonique et l'on ne pouvait pas se rendre vraiment compte 
de l'impact du récit... 

!R: Avez-vous clos vos recherchaa ou evez^vous encore des projets au 
niveau urologique ? 

3C6;3e n'ai pas clos mes recnerches«mais j'ai voulu arrêter d'écrire des 
ouvrages sur les OVNI pour ns plus avoir cette fausse étiquette de 
commerçant de l'ufalogie et parce qu'on tourne vraiment en rond. 

TR: Avez-vous des relatione avec l'ufologie indépendante française et 
étrangère ? 

3C8:Gui et non.Oui,dans la mesure oü Je reçois la plupart des bulletins 
édités par les groupements et qua je fais des conférences au bénéfice de 
leurs tx'ésoraries défaillantas.Non,dans la mesure où je me suis totale- 
-ment coupé d'eux d'une manière intellectusile. 

Au début,je m'imaginais naivement trouver dans l'ufologie une autre 
Qualité d'ame et d'homme,et Je me euis rendu compte qu'on y trouvait les 
memes ringards,les memes jaloux qu'ailleurs.Ce que je n'aime pas,ce sont 
les dogmatiques,les sectaires,les fanatiques,les croyants«3'en fréquenta 
malheureusement tous les jours dans des tas d'autres milieux.nais les 
ufologues ne sont pas tous comme ça. 

ïrti Et vos relations avec le GEPAN 7 

3CB:3e reçois simplement leurs notes techniques. 

TR; Votre avis sur Cergy-Pontoise ? 

3CB:Au départ,j'ai pris la chose avec beaucoup de prudence,Lee données 
manquaient.Puis l'cn a su grâce aux enquetes de la gendarmerie,des 
journelistes,des groupements privés et plus tard du GEPAN que les 
conclusione convergeaient. 

Il s'agissait d'un coup monté par de joyeux plaiaantins. 

Ces derniers sont d'ailleurs venus me voir è TF 1 cherchant un peu la 
caution de "Monsieur OVNI" an rrance«3e n'ai rien fait pour la simple 
raison que je ne voulais pas engager ma réputation dans une affaire 
criblée de points faibles et suspects.Une simple photo d'eux avec moi 
et ils l'avaient leur cautioniDE plus,comme j'ai les moyens de faire 
faire des enquetes sans avoir forcément è me déplacer.*. 

!R: Parce que voua avez quand meme déjà effectué des enquetes sur le 
terrain ? 

3CB:Bien sur,je continue d'an faire,mais elles restent ma "propriété 
intellectuelle".3a receuille souvent des témoignages mais surtout à 
l'occasion do mes conférences. 



Tf(: üst'Ca qi-t» vous eu des tijmci.pnages aur Ï9fl? V 

JC’iJ î Oui .! oi en sürifnaie pes beaucoup, s ne cantreliee quand meme pas la 
tot^iLité de» It'mnignagse. 

TR; üui meis votre, iftiage* auprès du grand, public peut vous amsner à en 
collecter bien plus facilement que îen autres ufbiogues! 

3C(j; £ vi demntepft. . 

A propos de cotts image de mai^que,au’ début de cette ar.nèef j'ai donné 
une confersnce à 20Ü kcna do la capitale«Dana la salie se trouvaient 
incognitos Pxaire ÛUt'RIh’ et Bertrand ’^tEVîCUST ,Ils venaient pour me 
tester et ont avoué qu’il n^.y avait rien k redire »3" ai donc eù indirect- 
-toment une rt^companse de la boi na direction de ma démarche intolJectuolle 
L’as t à dire apporter dca infoi mat,'one laissor le public.«a forger 
sa propre opir.ion» 

TR; Ctes-vous ru courant d« le création de la Fédération Française 
ri’urologie ? 

BCBîQien sur^nsaia ça ne m’intéresse pas! 

Parce que la fédération française d’LIfolooia,ça veut dira combien de 
personnes y trevai liant ïésilement et de marsièrs compétanteî 
Dn peut les addltiorine.r les orillants aigles des groupements privés 
mois quand on sait cumment ça fonctionne,combien de membres sont 
dlîjponiblee et compôtants » «i. 

Souvent,un groupe privé,c’est une personne .Si, Is gars mat la clé sous 
la portejC’est fini! 

Plus de bulletiOv-plus d’onquetaa ,plu8 rien! 

Vous connaisse? parfaitement le vent de paniqua qui souffle parmi les 
yroupements orivéSolls n’ont pas çompris une chose que,par cor tr , les 
groupaments ambricains ont oien coinptris,c’est que l’on ne peut pas 
faits du tiavaii de recherche sciantifique amateur sans argent.Pe plüsj 
en France,il y a une croyance qui a la vie dure;c*b.^t côlJe qui consiste 
à dire que s-i ^amaïc il y a dsa histoires d “argent,c'est que ce n*est 
sûrement pas propres.Alors,on fuit tout sans argent et i’bn finit 
rapidement par se Casser la figure. 

T'U Que pensez* vous dii dernlar Bplelberg,'*t «T” ?. 

JCHîPlais c’est ccniplttemont débile! 

un conte de Na^l pour dew(5uré»,qui eat bien fait sur ie plan 
v.Gchn1.quQ mais qui ri-a rien à voir avec. 1hyptlt^lè3b extra-terrestre 
tells qu'on pourrait le poser sur un plan scientifique. 

7 R ; Parce que vous pensez ai" phénomène OVNI et hypiuth.èse extra*» 
terrestre serai ant liés 7 * 

3CB;Pas forcément,mais dans l'état actuel de nutre démarche 
intellectuelle, il est di^f.iciîa de ne pa-a les liar,3e ne vois pas 
comment on peur, arriver à le hi>ple conclusion ou’11. y a î'ésl!emor(*t 
un phénomène j.qu ’ il e&w intelligent et pas cî’origino humaine sans 
enuisagor l’hypothUae extra "te iras tre. fiais j« ne dis pas que c’est 
forcement cela; il y ü peut-etre encore une hypothèse à Ir.qualvJ«? 
nous n'avons pas penuô. 

TR't fiais ne erdyer-vous pos qu’avant d’ avancer dec hypo thèses*.i i 
vaut mieu.K avoir en mains du- materiel fâahie ? 

JCRjLvS science a toujours progrüssé à partir d'hypotnaaea qu’on, 
essaye ensuite de vérifier exper'imenteiemeritcCe qui est surçO est 
que la science n’ast pea tot?.l8ifjerit armée .ocur étudier ie pliônoméne 


cl«!'■> 5 crr •!0 •jiïut v 4 ritab] »mnnt qtif* par un coi làçt-' 

53 cif’.rrl i i in*;» <•<-: i'-iinai i ir , 

K{; Ç.5if, '.:5j qu<-: j • ,3 ;rsf;;5 <j\.> jn f j Ifn cümr.(o ''fc prut fiwoj.r une 

sur le ,:uDj.:.i: cC. donc, de;- 55iir li» pn-îiir-fiièrie ? 


wCü: 1V. >'i deiT.f ent. J n ’ 1 r.,j''r t£ v}u3.l f.ilinv>'jü rfiomeoe qu'U f«i‘ appel au','; 
;3ariti.»’'r(r.ta .. woii^tsn;.! lï.. nuftlle .j.a puiasaneg 'io cet'vK' ri f u'sr uêj 

qj'51 .-a en r'i'etMi cP^'ir, 1 ' incanaci ant en , •.i! r’.'icA ia & ;<lrei 

D'aurais teo.ianco- *1 o'ft; qua nn tve influe'jcci tj ’ i U e*.iB iaux a fai 
las ?nf (.:rts uii/*îrti. J'5.;j.-.> oand le -..londi ciet cfwürft tex rasties q t .le;- 
selon iâijj aqv? rn.a;.uisînt plv-Uî fac i.ioment daot. iv 'Xi-'rp de cac*. q i 
eu'il y a uno ai.'. Is-uJ'r- eu qu'ii n-y an sa ptia- 

lA aat ceriain CK-t; cne,- lys C'ersonf)©» ..uurc irri aq® d® ceu 

d.Tint cofi vdi nnuK dy 1 " C:,-. xa îenea rf'ure via vaxt t,ü^ rx* tr»> ne licei 
îin*:; r.yiîj * 


in T j.üor.c z 
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mJ. ni rite 
adu l 
nerîst'i'i t 
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,:/«*: et.ca 


Nous i gn-.a( c ü ü l^;r d'yvjjjf -iar veulu nous accnrdsr Cei. ent.retiKri 


fit de n '.1U H a >j c i. : >' a p u 

D fc f: Tî C i e» I. ï ‘‘Kf d M R L '• ' -i 
de le courte isic 

?*i c g*. c5 U ' e X f i 1 a ûl e 

e U r 'r a « i ;> a va y b à I a 
grandüy 5 /i.l - '-g * ja 
qrtt«sic'rs eue Inrs-joe 
r.O!v-pto fu.it, or 
qans pplia darie ic5< 


‘jAUCLusr. ufüiuGT.f.: ./st 
du i-atour et, an plus* 
il û «‘it fait une 
b a au 1. 1 ', U s o nma i v « «le 
CO fiurn*ro doub.lü \ 7'~'■ 
il/dea intarwicua d» 

J ,Girai»cij,B»!’^*ïheu8 
T PinviciCi 'I..Hiver . 
Lu point rie v .<« d’ un 
pietrt? (*t ègeloriient 
toiit c*? que vous oueï 
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ySTS^iùr-.AfiS IftACëi HA-iMiA 
'.A ^ U I! Ai. C KJtfB^Oii g . . . 


uit. hevt--i'c.' d- .l'Ürd.ra 

ids^ea bian p . renées: 
oi dans .las 

n'utilisé des mots 
je bricoie me ,a a tout 
renctifitre encora des 
dot.!loirs cfe ~f T <» 


REALITE uii FiCTJOf^i fi'»H 
L'd-toxcTifier de.s comitiÿs 
do ccortiination dans les 
féq.ions françaises .Le® 
E«. sur 1»8 ondes. 

GPüi'i. 

Ib ,Hue Curlber t-'oe- 
Piyé.r écour t 
!;;<üüOO NAMCY 


to u j Cl u r. V O U ) U Ht: •/ •.).; r 

»ur len nuaq?;.''; ear.?; jaîoais cier le osmandex-,t t en prime, tout les 

pharoo i.^ utteiricsanos et .ef f‘Gt);< ces né confits 

GREPù. 'le.on Piarro Troadyc lb,Hue .'îu Bon Pas ts>. i . 6^IDI LyCy 

iiFGicGîP. (f:rq;./ji 

Lr po.lnt sui. las l.hlfies,. rriews e l'espace Tot-.iôrUi lecapi tule ti f cowpIt. t de 
.lo puh • xct-ition, 

UF'OLOG'fl C;rP> '.8t N'‘’î:b7i-oï i u-.BACH LtùE)v 
GROüPt b25-i ( ■. =: bS) 

Observation,-; au l;oc ci'j ûor hantecuq (Kce'f'iemc )/Uri impoT ta,'i nossisi 
î.nquGto.s ^sit aveu; un rr!,iiti(»iu(*i rte rioueur-Ôcn doc, dy tiav.jîl . 

GROUPE 57 .?r.,Ros de la Pialudifere ' 52000 CdrUi'lONt 


HifLLi-; rif; !jîJ GHÎPHOi»! N'-' 0 (:t.L :2 

üfo.“-iüoie/l.es vertiges d® l*ïnfini/Les sffsta no Ta lumière 
GRiPHOf^, BP 13360 ' i'S.ARSKRLt CEJe.K <1 




CTJinONS : rDb.'tOi.^îS V'LNüS ! 


no.!Vovu; ce!3 


f<! 


ft 

q «"x.; 


CH dernier 
. O.dit 


:iOü’ c.MavJ..témoin 
s n’en â'jxait *té 


(Oise) 

" ) , ’■ ” f ? 


lî'i.g , fe'i fart 


('<0 ..I:j V-’OUS j?Ï--^ 560+t.nf. j OUi'd’.n. L Jd 

f 'avire ‘’négîit? ' *’ pu.'îqji? réîioin oit‘> avon.i 
interfe.sî>c.nt cü un».i3 ip ia.iÿ= ver oj(üiBir<ar o 

'<ûuK pD;jrre2 y retroi /;?' ret processiif. tn'iïru.'îts sj t'éiKînicjnaqî-' 

sn iu .1 ‘ (?!eme , ma ift ausex à 1 * oljatrvnT tkirv ci ' i; |l néna-aane r-‘Jicf!üt« inh&3' tuel 
icais onirtant 8ajl.‘?ünnier)8ir.si que le? if^actinnt! et ccx.io(\& 
per •^o.n ti î, s no^ çs/erticH fare an pntrnoütî ie .f^ous reoretlonü neauca ip de 
ne p3S f.ii': t .1 • ‘-i •ïO}.«( na entrée it-n séoa» iS 

Qross fwite porr dr <i ^'Pc.oe >feui s^car le prO')aei. ' 
que qXuî» éloquent 

dstitï : Lundi }à d'^cembre I "'Hî 
lieu : Hciutfe^ L aT* illy-C'nuviei .'. Pxécy aux 
D îjQ^Vt» .l'/e/n T? 

heurs: i hST' à Î9hl0 (herî o' -'ti?) 

témoins; "."'"{34 '’V i. 3C ans, épouse 

de cunnus dus Qfiqu*.teurs) 

T ranscriptio.'-t diroc'ts éta'dl.'te ci''a'^rès i i-i. témaiuoags i ors de la 
rc>consti tution oe i * obaerwetior ( Samedi 19 déoe hre 1901) 

l-B Couple rer.tr.3it dr. la oera .,€■ Oh.acitilxy en autcroliA,le,.t.aur regard fut 
aitiré ü-an.'-} le ci<:.l par tir pulnt luiftin.'ïux pj.u:i gros q.i'uns .étoi le ,r.ai3 
se ‘en avoir i.-. foïtno.TJ était entier, ronvj st senbla.it un peu plat dans 
le tau.Ce point '’?;smbla.tt'’ Hcra pl is proche qj’jnB étoilscfir ’'X" -psnea 
•t’Cut d nbord 6 un auioo.iroi? oemnae le phénomt.''»© n''B“ajfc pas J'^air de 
bouger (mu Ijré e ciéplacaueni en lutc),!! écar:a cetca hyptitnese. 

Tout en roul-intple couple aui vii des y lUx .le pol.'.t itjinineux jusqu’au 
pont de Préoy.il semblaj-v ct-ïo toujours iiiimobi.. r, Ap’'28 le pont enjambant 
.l'Oise J, .1 n coupla prit une petite route sur la gauchk,, parai léle ^ la 
x’vii’re pour objeruer avec plus de précistrn la phénoiiiène IXr "X’’ oui 
coouuisaÂt arrêta le vQl'.i'-uIa et .egi’fda le p.oint en compaynie -de soi 
t emt ;,2 J s uns sox tir (, petsdan t troii^ ou quatre .'ninutes 
!. 0 point seffiD.lait ciignute^r j inai s ”X'‘ pensv^ tius cela était du à .la une 
qu'ils en avaient à travers les peupliers bordant l'OiseoLes branches 
bouqcafit à cause c'un léger vent, ftouvaient cLCulter la phéruîroèiie l.T.régu 
X idrement < 1 1 évait aloffi IldiAD 4a{tsmp:à estimé üai les témoin»), 

La couoKa repric Is nfetj.onaio,. tr.avexaa la tiéviation., prit la premieie rue 
I moite ii i ’ •>nt.'rie .r ae Prév^ pour s' arrête’- qn i après devant la 
b,.'Ul nn qt r 3 e « Le point lu'tineux était toujours là., 

■'v," «loctit rie 1 *£,utom''bile pour se rendra dans le îrayar'ineSs femme .(.esta 

dans le -ve hiculo .Le couple vix. «lors le point a'-eteindre d^un coup 

^^ooi ■ ui a semble s'éteindre à la manière d'une l-imps électrique 


et noio p-;î4 cofüma un nuage c 
T-îhAS'SO. 


îî 


•aussi -la . 00.1 nt s ’ eteir’dre i 1 était 


•’X’ rentra danr, Ja boulenq^i i e« > ressortit ufia ou deux minutas apriJî.-T.; 

'•X et "■/" n.? (.uient preci-et s.i la lui.'iiere étslt d.ijà allumés ou si 
elle 8‘e.ir, .aljuméc h cet ’ ns ..aut. i-'cur '‘X'’pla .lumit'ra semiiia s’etre 
rcilluinfefj à cei instant,r'ais p.3s d'urîf façon .«usai ost'* que ss pirédédente 
CiXticiction, Le phénomène n* était plus au .meme endruit;il ét.ait oécevé sur la 
gauche, u«rn le “sud ’ nues l'*,La cruple repartit et ni* prêta guère attention 
au phénomène du.rsnt la portion ne trajet .s uiv/an ce (Trop d’obstacl-ss 
a-rtivi ciels . gênant ia vis Ion). Ai rivés devant chez ‘.n>Xr,la lumière avait 
disparu. Il étei. t enviruii ï8bS5-IPhDUo 


e 






« 


•‘K’* ffitra às-ns son pav i .1 on, f.'«ridarit ce teitius.sn femiiie ü“ün alla «..hexchey 
leur enfant ciie-î une proche v.oisine ne se rappela pae ssi, .le point 

était ressortit de chei loi juste après aunir déposé son pardfjs.'Sis 

afin de voir si la phénomr ne était làE ffectivement ,,.11 y était ,!<-.ais 
d'après "frii s’était déolané tràs nettement en sens contraire à son 
premier déplacement/encore pJua que devant la boulangerie;.’''/'' rentra de 
nouveau chez lui chercher sa caméra nor- pas pour filmer ^ m-ais afir; d'^^ avoir 
une vue du phénomène de manière plus grossie nrace è i* objectif.11 
re-ssni'tit trente secondes k une minute plus tard et observa le point avec 
son appareil i,mais te résultat fut déceuant.;la camo.ra ne arossiesait pa.s 
lü phénomène. ”)<’■ ratourna potnr son appareil at ressortit fJo».tr aller 
retroi-ver sa fsmti;e dans la maison a cote Toute la famille en revint une 
di'îsin'- du minutes pl».'s tard constata que 1;} point iunineux était 
toujours dans la rrumê- direction mais plus éloi gné ^ plus lointain 
"a” perifea que l’objet avait navigué '’éteint'*.. 

"L” verra, aussi lo point.îi était aloie Î9n0(5-J.0) .Une oemi -heure après 
•hX” jetta un dernier coup d*ceil^toui^ours deouia la terrasse esterieure 
(située drtvo'it le pavillon} j.mais il n’y avait p.lus rien dans le ciel 
E.-ntièremsnt étoilé. 


Détails complémentaires : 

Petite divergeance dans l’estimation de la couleur du point:"X" le voit 
blanc qlura que ”Y” et "L” le voient jaune. 

Nous ferons tout le trajet avec les témoins.,Ls temps étant au Dcau fixe& 
ex le ciel d ’une grarde puretél’froid et neigs gelée) ^nous pouvcns obseruee 
et photographier à tous les lieux de l'observation la présence de Vénusç 
extrêmement brillante. 

l’isis at "Y” sont formelSoLe point lumineux éxait plus bes que l’étoile 

et sans ce halo optique habituel qui nous fait observer les astres ou 
lumières avec une couronne de fins rayons,Pour la couple,le point était 
plus gros que Vénus. 

"X” porte des lunottesCastygmate et myope à la fois). 

"Y" est très intéressée par le "(Hysteriaux” «.slle a d’ailleurs plusieurs 
ouvrages sur les HVNÏ.Son mari est beaucoup moins interessé.jA noter que 
nous leur faisons parvenir notre rev'je depuis début 1991 environ.f'tais ”X” 
la passe directemenl. à ”Y” et n’y prête guère attention. 

La graiid-ffière matei'nelle de '’X” voyait de son vivant des apparitions de 
personnen décédéesY” a de manière assez frequente des revso prémonitoire 
relatifs en général è son snviroi-inement ou aux personnes qu’elle cotoie 
souvent.("K” a pu t.cn;?tater souvent cen fsit5)aLa mère de "Y" avait elle 
aussi des reves prémonitoires et voyait les morts revenir. 


Nous avon.« constaté „ J.ors de la reconstitution de 1 observation,en 
e ^‘fecturint le trajet avec(et de .î « meme manière que) les témoins,plusieurs 
faits cei'ta.ins .Quatre jours aprèSpnouz avionsdes conditions météo à peu 
près s if;iilf9.ire3 fi chaque lieu d * obsai'vat ion, situé par les téinoins(de 
Chantilly è Précy)l 3 présence de Vénus était visib.ls au meme endroit.mais 


lé.Une COj.ncirience un peu 


-^ ~ f f ^ ^ y -_ ^ „ - — „ , _ . --- 

légÈ.remant plus haut que le point lumineux du 
trop répét-itive, 

Remcrqucifis également qu’il faisa-lt nuit noire 
1'obseï vatiuncLes témoins n"ont pas de point de repère afin 

réellement .il y s voit eu des déplacements.(déplacement qui n’a d'aiîiecis 


le lé 


•L’heure de 


d ’ ooserve.-r si 


jamais été 
co.'Tiplè tant 
c u ’ i 1 y a 1 
thermiques 


P c U P1 i . e .r ^ b o u g e .ï i ; ? n t *' ) 


observé) le jfi u© les deux 
Pas .'.lutuit aux extinctions 
eu des 00396.3 ( invisibles 
e'-< îjltitL’de: il y avait du 


témoign.oges .se recoupent mais n .3 se. 
apparitions il y a des chances pour 
Clans la nuit)tout conme des variation 
vent CS SC i r*"! à . ( *’L, es ore.ntrhes des 


La^solu cion 

C'est grâce à j'’;*ide de i’’!françois GERARD de i “ .fiJ.HPI (Association pour 
i * ■ ni’oi.'ir-i* \ q j r* ' 'le*: Ph^snomén'^s ; iouv/ilh l'i'’Jy/s 1 ^ hO.i 

. . j\ 'i \i , c: *\. 1 • U • il* i . zi i.. ... 




stilütion cette affaire, 

,/érn.is SS levait ce jour-ià à iOh?lj Ci'iT passait ai.' tnézidie;; t i<î;i:4A Gi''H 
ooij>; se coucriST à I9hüj CWT. A ce propos, nous constatercns dans la tsxt .2 
que •‘X" ressorti ueis n.'h:i0-4 5 ( Heure i1‘hi\/er)ne voit plus le point. 

Lhose cor respondar.t exacteirent H'jsc le coucher de y4f'.us(en tenant compte 
des élément:- prr.if ic leic et naturels du terrain qeiiant la vision} 

La magniturle oe la planète esr je moins 4^4 et son dramitra de 
.secondas d'Mrc Üne p.jitsance .1 ontnause qui a de ciUt'.'i. surprendre un 
non - averti. 

Quant. sa position au h i7h35 G^Tjelle était de ?Ch7S*47** 

d^ascertcion droite et de 2I’’0Ê’ da déclin lison. Ce qui la situe sa.ns 
erreur possible à hauteur e. orientation de 1’observation,Pour ceux 
qui ricuteraient de ces chiffres,nous tenons à leur disposition la .liste 
des refareness de basa des données astroncniiquefj utilisées p .31 TQ po'jr 
se-.-f calculs. 

Kous purrions "croire'* sans reserve et de pri.ne abord au témo-tynage: 
"(c.ojPius gro.a qu*une étoile mais sans en avoir la ^'orms.,, 1 * ob jcit a 
navigué éteint., ,s'est déplacé très nettement en sens coctr ai.re ( « «. ) " 
l’i-ais que cela pourrait-il prouver ? 

Uu'dn PAM était précisément là le soir du ï<i decambre ? 

Ct occultant Vénus ? 

Alors^dossier "mimétisme'* ou dossier "mésinterprt>tatiori.s*' ? 

A vou.s de choisir. a. pour nous,c'est fait ’ 

(TR6RJ) 


^.^..P.?§ssj:_ufgLOGiQyE. 
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HSWRI CHALÛllPCK ; '55 AiV3 0* IjriiLCGlE (TiROCHER) 


Henri Cheioupek ^ comment etes-wüus oenu h uuuü ifitersîiser aii phénomèrts 

Eh bien voilà , j ' ét?..is un passionnfS qb science-t lut ion, triais ci caite 
époQua^on appelait ça anticipation.Evidemment, j •'a:-, lu tout julas Verne 
et c’est d'ailleurs ça qui rn’a ain&né à m’intereaaor au phénomàrie dès 
son apparition journalistique « 

C’était en 1947 à Pragueret j’étais tombé par hasard sur un article 
dans un journal perlant du (célébré) cas Arnuid s'étant paf:sé queiuuas 
jours auparavant<,c’ast vous dire si c‘était, tout **frais”(donc fin juin 
Î94?),j*3i commencé à amasse:: les couiuuros dts prosae, ruais à cette 
époque ;• on en parlait pas beaucoup v c ’ est surtout à partir de .T95Î? que 
tout a réBllernent démarré. 

En 1355, je suis tombé sur un numéro ciu couxrier interplanàlaira,ça m» 
peraissait sérieux, parce qu*à cette époque.il y avait un certain nombro 
de publications plus ou moins "carfX^ues et idiotes.,Ce numér(.t m’avait 
téilsrnent plu oue j'ai écrit à son responsable afin ds me procurer loa 
numéros précédents,î1 s'agissait d'A^Wehon qui vivait alors en .Suisse, 
le responsable pour la Erance étant H.Veiljitn, 

Nanon m'a donc répondu, vous savez qu’il est graphologue at i.l a du 
trouver que j’étais le type de personne qui lui convenait.Comme il n’' 3 Vo.v 
pratiquement personne sous la main à Paris,ça tombait bien.il m’a 
proposé d’organiser des rencontres sur place st de participer à la 
création du journal.ia plus, j’avais été .Aoi-meme témoin d’une obsarvati*;:. 
te qui a arrangé sûrement les chosesl 

Oui,c’était en I95?.0’étai3 chez moi à lasy et je regardais par la 
fenetre que vous voyez ici,Ma femme était là égalemer.t. 11 y avait ueu.x 
points lumineux dans le ciel,presque à la verticale ,C'était en plein 
été et en plein jour,Les deux points étaient immobiles c les daux nuage.s 
passaient tranquillement dessous.C’ était à peu prà.s gros comme mon pouce 
et finalement au bout do vingt minutes,ça a commencé à prendre de 
l’élévation en s’amincissent et ça a disparu.Le ciel était assez dégagé 
malgré la présence de ces petits cumulus qui venaient occu.’ter les poincs 
de temps à autre... 

Peu après,j’ai retrouvé mon témoignage publié dans un numérc du courrier 
interplanétaire sans mon autorisation...(sourir e}.Suite au désir de 
(\lahon,nou8 avons réussi à mettre sur pied plusieurs réunions.C ’est à 
cette époque que j’ai rencontré des .g8n.s comme F .Coutun, A .î^ichei ,UebBr 
Tournier , Bossard , Gu‘, , etc... f’îais il n’y avait guère de jeunes.I.l s’agrssai 
surtout de ”d. scu.*'s ions de salons",le tout dans une amoiance très spirite 
car ça marchait fort à ce moment.Peur trouver un scientifique et bien, 
c’était dur! 

3‘ai finalement rencontré iVahon an septsiiibre 1956,au moment oj la 
planète flars était au plus près de la Planète Terrc..Ce qui échauffait 
les discussions et ravivait les espoirs.C‘a st aussi à cecte époque que 
j’ai connu 3immy Guieu qui dédicaçait déjà ses premiisrs ouvrages au 
Club du faubourg,il s’accup-sit d'Ouranos et moi du Courrier Interpianè- 
“taire.A ce propos,voyez la difficulté actuellement de se procurer d&s 
anciennes revufes’Nous n'avions pas le serieux des chercheurs actuels. 

Gn prêtait ou on donnait à tort et à travers et depuis je m’en veuxî 
3'avais des ouvrages et des revues d’une rareté... que je ne retrouverais 
j amai a ! 

En 1957, j’ai bien conftu un brésilien d'orinine frança;.au très influencié 
par 1 ’ hindouisme, 11 s’éàait d'ailleurs fait eppe.ler "Suaru Sevananda” 

Avec .son groupe,il avait carrément rasé une colline afin d’avoir un 
terrain pour les voi.llées d obsorvstion. 


déüaj quof(»Qr: t ? I i n 




ri.en dt; nouveau «r.faitJ 


qufe! 


iis l'aisaient rîus .-i f. p u ,l s cie plu'>.i.euï-s liian lÈrus , uijx c r.s r c l’.aiunt plus 
le t:on-.ac'i:.. . ► 1 m 
•s ÏUj(: à 1964 
liîs û’Cls « Les 

J'ai 4gaie;pent fait piartiK d'Ourenos par ie oiais de Gu.icu»l.ui 4V.£iit 
"-‘.ht; f-unqustcvr" en vérité c'était assar fantaisiste.ïhirouin, 

aussi,Il faisait d'ailleurs 


nous nous cüifi-siss réunis réyuJ.i3i ©nient ,à peu prés tous 
à.ilies di. f fèrîtient. 

B 

, I 


' f onda user, a. lait faire ses enquêtas lut __ __ „ 

lui'-mn''n8, parfois il était un peu aidé.Un homme tenace ut 


•w* U t 


i M'iailiqent., . 

0*>rano',j„-J » es c ' oute une histoirufla revue a aiibi oien ces charujements, 
r ôté éditée anus plusiourv. formats.asRucoup ne 3*y retrouvaient pas 
f t CS,ai n'est par» limité h Qu.rauos uniquement, A tel point qu’on 
n'niait dit Û.’i'cirnu et ritoi-oome qu'on publierait un jour une liste deq 
c,.n.c:.pales anciann'^s revues dans LULN. 
i. n igf' jvn rouvr;r,t que Thirouin it disparaître Ouranos an publiant 
i Lal i nôuiiti;,f sa mort,0uranos fut réssusaité.Ké&sussité par Delval 
quâ 3 •> v‘;vait reprit Je flambeau 

i.n.la 3 li té ufia ép*que à p-'onlêmes ! J ' an ai su d'ailleurs avec Ûeival, 
t.ntiiive un a uu de serioux avec l'/lAfft, 

[’ais ,•:©venons en Î96?! 

■■.lors qua pend.-nt prés de huit uns j j’ai mené ces réunions parisiennes, 
''ei'F. la firijil n'y av'ait pratiquement plus rien,de la "parlotte" quoi! 

I m fJnurriei' ne se vendait'plus très bien et en conaéqi snce son tirage 
en soo"'f rai t « H ♦ fouéré qui fréquentait nos réunions éiait tomoé 
d'accord avec R.Hardy.Il fallait créer un organisme de x'echerenes 
fiable pour intéresser les scientifiques. Ils avaient voulu voir s'il 
n'y avait pas une possibilité du coté de I.DLIM jmais à cette époqufj, 
■'.alui-ci ne convenait pas à leuns espérances.Alors Hardy nous a 
Convoqué sn octobre 1962 chez lui, le 16 plus exactement.On était une 
(Vu.i n ?.a Lna ,• Il y avait le colonel Chassin et Aimé Plichel. 

L© GûPA c3t donc né à cette époque,sa revue "Phénomènes Spatiaux" 
égalsirent.Lè eussitil faut vraiifient s’y retrouver entre les différences 
de papier , format,numéros ou cou «ertures ,C.’était assez disparate ,mais 
j’ai réussi à ’^'aire relier les !.)refnier3 numéros dans l'ordre!... 
ü ) a donc cessé de sa réunir en tant qu'Arnis du Cour rier în eerp lanétaire 
qui n'ùvait plus lieu d'etre.Le.» réunions du GtPA ont commencé, 
ii'acord dans» dus petites sailes en location dans differents coins de 
'’.iris.Ct puis,il y a €!U un afflux de gens,mais pas i.inniédiatement, 
surtout vers Î964-.66„0n a vu arriver baaucaup de jeunes. ..qui ont 
vieilli depuis 5 

Le colunn.l Chassiri s'était fait accepter en tant que responsable bien 
plus facilen-ert que René F'oueré qui parfois uvüit un esprit un peu 
trop muoclé.Le oébut n'a pas été sans mal d* ai Heurs ! 11 y en a eu des 
mécontentsîI1 fout quand morne souligner que le véritable créateur 
•itai t Hené Hardy,René Toueré n'itait que secrétaire! 


t quoi rôle aviez-vous au sein du GCPA ? 


Ch bisn, comme je connaissais 1© tchèque et le pûlor;ais,je traduisais 
tout ce que je pou\/ais avsir sur la sujet à ce mi.tirtent, C ' étal t alors 
la bonne pér ir..de, les inf ortratio ia voyageaient facilotnent ..Mais dès 
1969~7Qstout s’est .arreté. C ’ éta i t la crise là-bas. 

Ja faisais don:: des traduct j on.s » î 1 n'était guère facile d ' inf iuincsi 
H.rcue/éj,on nr? pouvait pas faire gra.nd cnose d'autre que de lui dire 

O .J i ! 

C'était .stjrtout ce rôle que j'al tenu.d'ax étgalemenx effectué quelques 
s.'.queteM ,(nai.s siirtiiut dans .le cadre du "Courrier Interplanotairs". 

-J ' O i égala :.ent fait quelques articlu.3 pour LCLf' auquel je suis abonné 
depL'is le début.C'èst une .revue dont les premiers ■•.uméios sont aussi 
disparates que ceux d'Ouranos oj du GCPA. 


1/OU3 ââV9ZtiVers 1959-60,on a meme raçu un Russe,un certain Liapounov/ qui 
s'intéressait au phénomène<ll était venu à Parla.On est resté longtemps 
en contact avec lui Jusqu'en 196B à peu près et puis d*un seul coup 
là aussi,plue da nouvelles! 

Il a du recevoir de nouvelles directives..*11 y avait également à cette 
époque l'ami Peterssen du Danemark.Il nous informait régulièrement de la 
situation ufologique dans son paya.C'était un adamakiate convaincu et 
il était aviateur de métier.Uoilà pourquoi lae nouvelles étaient 
fraîches I Mais là,je viens carrément de ressauter en arriéra !... 

Voua v/ous êtes spôcialiaé dans les V 7 à un moment,il me semble 7 

Oh non,Je ne suis pas plus spécialisé que vous,j'ai simplement eu la 
chance de recevoir une documentation intéressante our ete aijjet par un 
ami da Prague et que publie Moutat dans sa revue éphémère. 

Jusqu'en 1977,J'ai pu publier dans "Phénemènee apatiaux" tous las 
documents ufologiqusa qui me parvenaient dea pays de l'Est.Quand il 
s'avéra que le GEPA ne paraîtrait plus,J'ai pris la décision de 
proposer certaines informations roumaines ou bulgares accompagnées de 
photos uniques en leur genre à "Lumières dans la Nuit" qui n'en a pas 
voulu,après avoir fait le tour du fameux "comité de lecture". 

Ce fut Monnerie qui me renvoya articles et photos en précisant bien que 
ce n'était pas lui qui avait fait obstruction.Comme Moutat venait de 
publier l'affaira du V 7,Je lui proposais cet article qu'il accepta 
an m'assurant qu'il publierait cela dans son prochain numéro,et à mon 
grand étonnement,m'envoya un chèque de 200 francs pour achat d'articles 
et de photographies sens que je lui ai demandé quoi que ce qsoit! 

Hélas,hélas,de recul en recul,la revus ne reparu plus Jamais et c'est 
ainsi que mas documente es sont irrémédiablement perdue et restent 
inconnus de la grande majorité des ufologues da Francs et du Monde 
puisqu'ils étaient uniques. 

J’ai écrit un article dans la revue du GEPA,il y a plusieurs années à 
l'occasion da la parution du livre de I.Hobana,"Las OVNI en iJRSS" aux 
édltiona R.Laffont.Voua savez pourquol'PToutes les Infoxmationa citéss 
sur le phénomène en Pologne ot en Tchécoslovaquie viennent de moi, 
évidemment les sources furent très imparfaitement citéesIOe plus,la 
première parution fut flamande.puis anglaise et enfin française.(avec 
quelques déformations en prime).Mon article ae nommait d'ailleurs: 

"Lee OVNI en Europe de l'Est ,ou comment il arrive de payer pour relire 
ses propres écrits",.»ce qui veut tout dire! 

Mais entre 1965 et 1975,ont éclos en Francs une multitude de groupes at 
de revues.Voua Ir savez aussi bien que moi,la plupart ont déjà coulé. 

Meme le groupe que noua avions crée sur la région parisienne avec Yves 
Gersand,le CEPI qui avait sa revue,aa salle de réunions où s'assemblaient 
tous les quinze jours jusqu'à 25 personnes n'eat plus qu'un petit groupe 
d'amis se réunissant chez l'un ou chez l'autre.Il y a vingt ans,cela 
s'appelait faire du "soucoupisme de 8alon".Pourtant,voyez-vous,c'est 
encore ainsi que as transmettent las meilleuraa informationa. 

Que penaez-vous de l'évolution de l'ufologie française depuis ses débuts? 

Vous savez,dès le départ,il y avait des groupes qui ae basaient uniquemen 
sur les faits psychiques ou qui pensaient entrer en contact avec des 
"etres de l'espace" au moyen d'une table tournante ! Noua aussi bien au 
Courrier Interplanétaire qu'au GEPA,on était tous persuadés qu'il 
s'agissait d'etres venant d'une proche planète.C'était facile puisqu'on 
ne connaissait presque rien du système solaire.Et vous voyez où l'on en 
est. 

Le problème a été modernisé,mais n'a pas changé.Maintenant,ces etres 
viennent d'autres systèmes et utilisent 1'hyperaspaca ou la quatrième 
dimension pour leurs déplecemsnts.La possibilité de l'existance d'une 
quatrième dimension ou d'un univers parallèle aet aussi à retenir. 


.11 y â égalemont tous ces feits historiquHs qui sont tout do nj&jre iîiran 
■:roublarvts, O . a t ce ne sont pas nos amis de l'‘AÏ5-!?ï qui viendront me cor\t;»ëdi 
1.03 anoma.lic-n 5 ce n'eet pas ca qui monque«ïi dtjît y avoi r de» portes 
•MJi s’ouvrant at se ferment de temps en tempsj,mais nos sens mal. 
ieueloppss no -.os perçoivent paî.Wouà n’en avons qu’une intuition... 

'.a aifiiplicite de l’univers tel qjus nous le connaissons actuollemsnt 
(;’a trjjj.iuis p.^iiue sujette à coi-ition,Tout estuuna q^îestion rie vibratioris 
cumiia disant cortalns et si alloa ne concordent pas,.le contact ns s^effsc- 
•tue pas. 

[ t dots copfràriî'ü comnie P »Laf ardo,F .Coutan, G.Cô.rnu,T».Guicu.>at d’autres. 
t.,ufiuurjn c v.lyeü*vous l’évolution de Itéu'r point de vue '? 
ont -üü resté!! fidèles ô leurs premières .idées ? 

bien,Jiüimy duieu a évalué œxactBiftent comme moi.l/ous savezjChecun è 
; .!ES défauts. 

r':viritoncnt,il s’est fait posséder par Prévost,, il le reconnsiit .Qijsnt 
'J cnnt.ijcl -de Fontaine,il croit en sa réalité,mol aussi d'ailleurs., 

(« qvi-l n’est pis du tout l'avis des ysns du groupe Fontrol ou bien de 
f uné rf'vie.ri,Qfjf.rt à Gilbart Cornu,il voit Iss choses sur ijn plan “plus... 
i n;^.ritüo.l,pouriais~je dire.Il voit des relations entre appa.ritions 
fiystér'.euyea et observations uTolcgiques .Point de vue que je partage 
i'aif! pas tout à fait sous le meme angle. 

r iüt.'érin comme AoWichel n'ont pas changé d^iriées)Michel a préféré ne 
trop ch 0 ,rchar car à un certain niveau,ça peut ctre dengereux,, 

7i avoir un esprit bisr. équilibré .plusieurs personnes que je 

f:onnai.s; c’en sont d.'ijà mordues le» doigts,21 fut une époque ou tout 
r’allait pas si facilement qu'aujourd’hui.11 y a meme eu des menaces plus 
V ( i rnu i F,' s lyo i 1 é e s,.. 

u’(,.tc' CfHnos;< 'vous de ce courant dn scepticiamts qui secoue i’ufoloQie actuelle? 

il faut lument effectuer Iso recherches de manière consciencieuse. 

.U faut se donner de la peine,runir le coup.Et l’on arrive è découvrir 
ries faits extrêmement troublants.0'accord,nous a’avons toujours rien 
à offrir è la science«fiais paurtaht,et ça,tous peuvent lu confirmer, 
combLan de fois avons-nous senti la réalité du fait,la bonne foi du 
.témoin s-ans pouvoir p.rouver tout çalCe que l'on peut remarquer âs positif 
sn l.iut casjc'ést que les en.quetes actuelles sont beaucoup plus fouillées 
^t p.'.'ùcisies qu’elles l’étaient au départ.'It y en a è\i dès “trucs 
vasouj ila.rds" dans les années .1^5^ ...et c'est bien dommage, 

iuQ penssz-'Vous de l’évoiutien c'u phénomène depuis las t.xente dsrniàaes 
annéiîs ? 

'.'c ra pense pas qu’il y ait eu une évolution,Ce sorVt toujours le» 
rnsfrie.*-! faits,à peu prés pareils.. .qui se recoupent,Ca se p.résente peut- 
'■^trs autrement i,mai3 c'est la meme chose.., ax ç.-î nous échappe toujour.s 
autant. 

i/oilè eu moins un fait dont noué sommes tous certaine ! 


3anv,1963 


LA Presse UrOLÜÜiQUC 


jrO-’ÏNFOPflATïVjiVS N03a (aamî) 

'.5E 6 \/f\; ï, ; U n mirage de la parapsychologie/Le Gf'PANtc est fini! 
A AMT , ("“r llox’ier , Lé; Serfie «Ar themonay .26260 ST DOMAT 



»L’AFFAIRE'• OU "SOWDER BURG IMr 13" 
3UITE(ET fin) 


Suite à l'enquete menée de mains de maitre par notre 0Q7 local sur le 
célèbre et non moins fameuK "sonder buro nr 13’Snous publions aujoura^hu 
un additif final à cette étuds.A eavoir deux lettres de noa confrères 
ufologues)HENRY DURRANT et THIERRY PINUlOIC^la seconde étant en fait 
une réponse à la première. 

"SONDER BÜRO Nr I3"(FIN) 

HENRY DURRANT 

C ^ est av/ec grand interet que J’'ai lu le récit de votre enquete^eu sujet 
du "Sonder Buro Nr 13",paru dans votre 0^29 du 1er trimestre î983«ïoue 
mas complimente à votre agent spécial 262«‘17{,digne émule du célèbre 00? < 
Précisons maintenant quelques constats de faits: 

l*0e n’ai pas reçu en son temps "Ufologie contact n"B"(ce qui est 
normal,ne faisant pas partie de la SPEP5E)• 

2<3e n*ai pas reçu en son temps "UFO Informations N"34"(bien que l^AAflF 
m'en fasse le service gracieux,melgré mon indépendance) .Donc, Je n^'étais 
au courant de rien avant de vous lire, 

3.3e lie Justement qu'un monaieur(que Je ne connais pas) a appris 
beaucoup de choses sur Henry Ourrant qu'il croyait pourtant honnete. 

4.3e lis qu'un autre monsleur(que je ne connais pas non plus)vous a 
écrit que Je suis honnete.Ces deux appréciations,tout aussi sujectives e 
gratuites l'une que 1'autre,s'annulant,Je considère ce tout petit 
incident comme clos;Je ne veux pas vous faire gaspiller du papier en 
polémique toujours vaine,ce n'est pas mon genre.3e constate seulement 
les faits suivante; 

5*"0n" semble faire l'amalgame d'un "piège à copieurs" avec una 
malhonnêteté .Le procédé n'a Jamais été sérieux. 

6o"0n" ne manifesta pas une vigueur égale envere lee "copieurs" j on les 
passe sous silence. 

7."On" n'a pas d'élément complémentaire sur un organisme qui n'a jamais 
existé.En attendrait>-on? C'est pour le moins curieux. 

8oA la suite du texte d'origine("le Livre Noir des Soucoupes Volantes" 
p.8l);on a déjà fait intervenir l'amiral Canaris,et maintenant c'est 
le Fuhrer lui»meme:il doit se reourner dane son enfer,ce qui n'sst pas p 
pour me déplaire«Claie,en psychanalyee,on appelle cela "le meneonge 
d'U1ysse” . 

9.Comme vous l'avsz si justement prévu,le piège à copieurs,toujours 
bandé,a fonctionné à nouveau.il s'agit derLouis de Brouwer,"Les Portes 
de la lumière",p«203(Editiona L.Bon de Brouwer). 

Encore une fois,tous mes compliments pour votre oeuvre d'assainissement. 
En attendant le prochain copieur épinglé,Je voua souhaite bon courage 
et reste très cordialement votre. 

Henry Ourrant 
Paris,18 mars X9S3 




IL y A DfS .'-’AIRIlS de HAFrr.‘'. 3'j: se pe.^dcnt » 
rnicHRY PiNWiDîc: 


Ayont lu r<?ciôff?!n©»'it 1 * 2nse.T>b3 1 de I '••'îrque te du su. le Sonder 

Buro n)l3^ircc} aang,n‘a fait qu’un tour! 

Chers loc'Sis jrs ds Schnoyder ou de ju/rant..c'est® r ..DORÎCR qui a îBiaoo" 
on laissant Schneydar pitauger dans sa farga at en s ’ intortogear-1 su.r 
1'honnstpté du Duriadt? 

Car y s AU nÔTNS de dooJ. î 3*tnterrûgpr,. et au .‘ninitnuin quslques paires 
da jaffîî.’j qui se qtir den t. » J ” ai >■. art effet .•JiieiJj; i faire que ris Te're- 
perdre mon te.iips à cause «'une inuüntion o« Durrant i, i ■'ayant déjà perdu 
AV/AdT la récf.ction riu ”WOfeUO Ccirriien,et DLPüIS pour répondre à André 
Brotjueî tEt pourtantpje ne vuudïa.ia pas laiasar k Curi-ant la part trop 
bel Itj.,, 

Cornms Durrsnt l'a dit g je lui si téléphoné APRES la publiaatioa du 
"Noeud Gordien'* pour lui dira mon étonnement au sujet du Sonder Buro 
alors qu'npràs mon enquete en Allemagnej.pour .la préparation du bouquin 
les EXPERTS déclaraient n’en atoir lamais entendu parlero(courricra 

Lrîta/upir photocopies cl-sprés) .C'est à ce moment-là que Durrant 
m'a rJ àuüilé la supercherie ^ OR oane le numéro 29 d'üyNl & COA'PAGN lE, ce 
faiseui* de canulru' à i " indicibJ a culot de prétandre que je me suis 
fait prendre au piàqe(lettre du 19 eepteffthra 1982 à TTRocher)ca qui est 
FAUXyle noeud Gordien le prouve.et mun article en réponse à André ■ 

Brouwer éqaiemGnt.Ca on dit déjà long comme çà sur la personnage qui 
cherche la uedotfco à outrance-.iyaia,amis IscteurSsil y a MIEUX, ' 

Fouillant mes dossiers pour retrouver les correspondances d'époque avec 
.l'Allemagne pour en faire copie à Thierry Rocher, je suis tombé par 
HASARD sur la parle.». 

Un courrier de Ourrrant,daté lui rie 1977,alors que j'étais en pleine 
enquete MOfJTRE que j^avais posé dès 1977 le question à Ourr.ant et que 
celui-ci,loin ds m'avouer la supercherie on voyant que je cher’chais à 
vérifier mes sources,noya délibérément le poisson at me fit perdre 
PLUSIEURS MOJSCcourrAvr Durrant à Pinvidic du 13 mars 197? ci~joint}. 

A la lueur de sa réoonse de l'époque,nul doute que Durrant N'Av/Aîf 
pas 1 ’ inteîrtion d’avouer un jour sa supercherie,msia bien au contraire 
de jouer les mal.lns et les .Importants an publiant un "scoop*! aur le 
Sonder Bute au sujet duquel il serait prétendument apparu comme la '.:£UL 
disposant d’informations! 

Lciî;qu*il in’a dévoilé la supercherie en 1979, je l*ai cru.Parce que j'svois 
oublié cettevlattre perdue dans des CENTAINES d’autres,Jo ne voudrais 
pa.3 aujourd "hi.!i qu'il s’en tire si facilement;*. 

Ca ports un nom çatmonsieur Durrant»C'est de 1 ai3iis de confiance.il y 
avait BEAUCOUP de chances,en effetipour que "ga passe” dans un m;t.iieu 
ufulDcjique oh in vérification n'est pa.s lo précccupatiun majeure de 
tout un chacun,Il y avait un risque.Et vous etns tombé dessus. 

Croyant, vous en tirer,v'ous avez été obligé de MENTIR pour vcRis en 
sortir (.ce qui a maintenant pour effet de vous enfoncer encore plus. 

C'est grave çaîC'».st TRES grave !Qui nous prou\/e que nous pouvons,et 
surtout POURRüNSoà i'avenir,avoir confiance en ce que vous racont.ez ? 

Voilà comment s’-in tretien t le mythe .Quelques hiet.riuna s'illustrant et 
la mar536 sui.t,hGnn>:{ poire, leur cortège ubue/inoa! 

Et ces histrions de üavaner lorsqu’ils ont "piégé" un aimable "ccmfrère" 
(cf lettre de Durrant è Pinvidic du 5 juin 197?Jen se moquant d’un 
Robert Fredüriqus et d'un François Gardes C'est facile,bien qu''évideniment 
iis n'avaient PAîî non plus vérifié leurs sources (cf lettre 
hésitante de GardiîS à Pinvidic du 30 mars 1977). 



Eï ■■)yrrant de cùni-iidèi sr dons yne lettre rftconte à Thierry Hocher ce 
"petit incident" comme clcs.l*lais il ne l'est pas cios^cher nonaieurî 
Vous etea le premier d une LONGljf eerie de "faiseurs de miracles" qiJt. 
noua allons,au fil des ans,prier d'aller "ufologiser" oilleurSv 
DEtàAÜOCNISlI ayac sof cas d* humanoïde issu d'’ur.e pravda de Rostow 
inexistante va bientôt vous rejoindre«Vous vous sentirez moins seul. 
L^ufologie se fmVric des Guieu des Srhneyder jC'ianiez at autres maniaviur s 
et elle a reisc-n «fia As au inoin.s eux sont drolos« 1 . 1.9 remplissent vu 
rôle icJantiquB aux bouffons des rois de Francou 

Il est une fornie bien plus Ansidieuüe "d 'jfoîogie"aqui leate à épurar 
C“eat la i/ctre.celie des Degaudenzi etc<... qui iriveî'tent délibéreert, 
ou su contraire qui TAISFWT certaines choses(la vérité sur un ces 
d ' o.bser vat ion tout sinipleiiieri t,. par s;'eniple),A cette ufologie là, je die 
bon baiser! 

Lufologue,eu fil des temps 9 nppi endi'a au-ssi k s'eu démarquer Vous 
appartenez eu passé,cher liionsAaur 9 et nous avons la vie devant notis 
pour construire on s’aidant de tovjtes les bonnes volontés qui «e 
manifesteront <, o ç 

Un coup de chapeau au GEPO qui a raison de gratter le vernit de 
1 ' ufologiejds fe.i;re remarquer que c’est sale en dessous et qu il 
faudra TOUT brosser avant de p.^jsser une nouvelle couche de peinture 
Rocher et son équipe font partie de ces "petits jeunes»" qui 
n'auront eu besoin ds personne pouj.' trouve! leur voie HONNETE vers 
l’éthique professionnelle 

A bo*^ entendeur, Salut. Thierry PIWVIOIC 

16 Juin 1983 


LA PRESSE UrO^OGIQUE 


Al-U NEUSLETTEK/NYHEToBI.AO N025 (AF'j) 

AFUrlü and d'existence/lJne "fenetre à OVNI" en Suède ? 

AFU/P«0oBox 1.1027/S-60011 Norrkoping (Sueden) 

CSEIAP JOURNAL N»? (USEAP) 

L’avenir de 1 OSE AP/Plusieurs observations de cheveux d*anges/Un manuel 
d’exercice d''oh 3 ervation de nuit. 

n . A .Tyrrell/lTO, Henry Str./Creue/Cheehire/CU ï <i0 Q/England 
CENAP REPORT d5-06 (CENAP) 

OI/ÎVI sur la Norvège ?/L’énig(iie des dirigeables de 1896-97 résolue. 
CCNAP/U.Ualter/Eisenacher Ueg I 6 /Ô 8 OO ftannheim 3I/8DR 

0 \/NI PRESENCE N“26 (AESV) 

Toujours aussi intéressant! 

A Lire. 

AESV/Case Poe-ale 3^2/CH-I80U Uevey/Suisse 
UFOLOGÎE 29 (GEFSI) 

L’ufoloqie et les ufologues en Bretaone/Cergy*Pon tuise : le dénouement 
an Hietagpe cl des aveux sur les ondes. 

GEPSI/R .Marhic/SS, Hue de 5ism/'’92t)0 Brest 

UFO INFORMATIONS NO'9 (aAMT) 

V a**t-il des ufologues honnêtes ?(Allez savoir!) 

La vague I9Sé:messaQe prophétique ?(Décidément...) 

Enquête du GREMOC/Doss ier Yeti 

AAMT/î'l.Dorier/La Berfie/Arthemonay/26260 St-Donat 
UFO FLASH N 09 (CUN) 

6 Juin I983;0l'NI ou njeteore/RR près de Pavje 
Mass l in '"yçcof' ‘ i l'f 
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